SEUL  REMEDE 

AUX 

DANGERS  DE  LA  NATION , 

Servant  de  fuite  à  la  Nouvelle  Trahifon  de  R  

Et  des  Ministériels  ;  &  par  le  mêmt 
auteur. 


Vincet  amor  patrîœ* 


Ils  font  grands  ces  dangers,  ils  approchent; 
heureufement  nous  les  connoiÏÏbns  ,  nous  fa- 
vons  où  en  eft  la  fource  &  le  principal  foyer  ; 
il  ne  tient  qu'à  nous  de  les  écarter  &  les  dif- 
fiper  fans  retour.  Voici  le  vrai  moment  de 
s'armer  de  cette  fermeté  falutaire  qui  brave  les 
vaines  incertitudes ,  les  terreurs  puériles  ,  foale 
aux  pieds  tous  les  préjugés  ;  &  dont  les  vraia 
François  ont  donné  tant  de  preuves  depuis 
quatorze  mois. 

Citoyens  ,  fi  vous  avez  fi  long-tecnps  négli- 
gé d'appliquer  le  remède  au  mal ,  c'eit  peut- 
être  la  faute  de  vos  orateurs ,  de  vos  écrivains  » 
trop  conftamment  occupés  à  lancer  leurs  traits  fur 
îes  ennemis  les  plus  méprifables  &les  mieux  dé- 
mafqués ,  pendant  qu'ils  différoient  d'attaquer 
les  reptiles  dangereux  que  vous  réchauffiez  tou- 
jours dans  votre  fein ,  &  qui  cherchent  encore 
\      à  vous  dévorer. 
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Je  ne  vous  parlerai  pas  des  rufe:  qu'ils^  pro* 
diguent  pour  femer  la  divifion  dans  les  dépar- 
temens  &  dans  les  communes  ;  ces  rufes  innom- 
brables n'ont  produit  que  peu  d'effet ,  &  les 
auroient  totalement  ëpuifés ,  n'ëtoit  qu'ils  nous 
font  cette  guerre  fourde  avec  notre  propre  ar- 
gent. Ges  moyens  honteux  d'une  ariftocratie 
décrépite  s'ëvanouiffent  en  fumée;  ôc  il  en  eft  de 
même  de  tous  les  obftacles  fadices  ou  chimé- 
riques que  ces  miférables  ont  voulu  oppofer 
à  la  révolution. 

Quels  font  donc  les  vrais  dangers  ? 

En  reprenant d^affaut  notre  liberté,  en  rede- 
venant d'efclaves  hommes ,  nous  avons ,  par  une 
diftraélion  funefte ,  laiffé  fubfîfier  le  grand  ref- 
fort  du  deipotifme  &  de  l'ariftocratie ,  le  Afi- 
nijieni  :  nous  avons  fouffert  jufqu'à  ce  jour 
que  les  monflres  qui  le  compofent  tînffent  pofte 
ennemi  au  centre  du  volcan  régénérateur.  11  en 
a  réfulté  que  Fhydre  miniftérielle ,  travaillant 
fans  ceffe  dans  fa  forge  couverte  &  ténébieufe  , 
n'a  ceffé  en  dehors  de  repouffer  f enfantement 
de  la  félicité  publique  qui  vouloit  naître  ,  & 
en  dedans  de  contreminer  les  fondemens  de 
notre  conftitution  naifîante  ,  en  femant  tantôt 
la  difcorde  ,  &  tantôt  la  corruption. 

Il  en  a  réfulté  que^  les  minières ,  prenant 
notre  fommeil  paffager  pour  un  aveuglement 
incurable  ,  font  devenus  prefqu'ouvertement 
les  chefs  de  la  contre- révolution  ,  c'eâ-à-dire 
des  efforts  réunis  de  l'ariftocratie  pour  recou- 
vrer fes  privilèges  abfurdes  &  voraces ,  &  de 
la  tyrannie  pour  nous  remettre  aux  fers. 
Comme  il  devient  de  plus  en  plus  évident 
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què  la  révolution  de  France  ,  dont  celle  d'A- 
inërique  n'ëtoit  que  l'aurore  ,  va  entraîner  la 
révolution  générale  de  l'Europe  ,  &  la  chute 
de  tous  les  tyrans  ;  comme  ces  derniers  le  fa- 
vent  mieux  que  perfonne  ,  &  fe  font  même 
apperçus  avant  nous  de  l'approche  de  ce  contre- 
choc  terrible  ,  il  el^  tout  démontré  que  nous' 
touchons  au  moment  de  voir  l'Europe  affranchie , 
'  ou  d'être  replongés  nous-mêmes  dans  les  hor- 
reurs de  la  fervitude ,  dans  les  abymes  de  la 
mort. 

Je  l'ai  déjà  obfer'/é  :  ceci  fera  à  la  fois  la 
guerre  des  tyrans  contre  les  peuples;  &  des  fcé- 
lérats ,  des  fripons ,  contre  les  hommes  vertueux. 
C'eft  la  guerre-civile  du  genre-humain  ,  prêt  à 
fe  divifer  tout-à-rheurè  en  deux  partis  ,  heu- 
reiifement  fort  inégaux  ;  car  on  a  calomnié  la 
nature  humaine  ,  on  a  jugé  de  cette  multitude 
encore  vierge  &  neuve  ,  qui  couve  dans  fon 
fein  tant  de  tahns  avec  tant  de  vertus  ,  par 
quelques  miférables  qui  en  font  l'écume  ;  ou 
par  cette  autre  canaille  revêtue  d'or  ôc  de  foie , 
qui  feule  occupoit  la  fcène  fous  le  régime  des 
Nérons  &  des  Phély peaux. 

Ces  principes  pofés  ,  il  s'agit  d'examiner  les 
prîfes  que  nos  ennemis  ont  fur  rous  ,  &  de  les 
leur  faire  lâcher.  Les  hoUiiités  font  depuis  long- 
tèmps  commencées  ;  l'autrichien  &  fes  com- 
plices n'ont  pas  encore  entamé  nos  frontières , 
^  la  guerre  exifle  au  fein  de  la  France.  Des  fcé-  . 
lérats,  l'ame  &  les  chefs  de  cette  guerre.,  les 
correfpondans  des  étrangers  &  des  bandits  fugi- 
tifs qui  arment  contre  nous,  font  toujours  à 
la  tète  de  nos'^affaires ,  ils  font  nos  vifirs  ;  ÎCo 


/ 
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François  libres  ont  encore  des  vifir«  !  Leur  monf- 
trueufe  autorité  ,  paralyfëe  plutôt  que  détruite , 
nous  menace  plus  que  jamais  dans  l'ombre.  On 
les  laiffe  maîtres  de  nos  finances ,  de  nos  ar- 
me'es ,  de  nos  flottes ,  des  armes  qui  nous  ap- 
partiennent, armes  néceffaires  â  nos  milices 
citoyennes  qui  en  manquent  :  tous  nos  moyens 
de  défenfe  &  de  falut  font  dans  leurs  mains 
perfides  ;  ils  font  prefque  les  maîtres  de  nos 
fubfillances ,  de  ^os  récoltes,  de  notre  pain; 
car  parmi  leurs  engins  infernaux  ils  ont  des 
refibrts  terribles ,  pires  que  ceux  du  taureau  de 
Phalaris ,  pour  nous  ôter  au  befoin  le  pain  de 
la  bouche  ;  Ôc  vous  avez  fouvent  éprouvé.  Ci- 
toyens, de  quelle  cruelle  manière  ils  favent  les 
faire  jouer  ! 

Le  plus  fameux  de  ces  fextemvirs  qui  font 
une  guerre  fi  meurtrière  au  Peuple  François, 
ce  baron  étranger  &,pofl:iche  ,  charlatan  avide 
qui  n'a  gagné  quelque  fortune  que  par  des 
fpéculations  ufuraires  fur  l'aliment  du  pauvre 
ou  fur  le  nerf  des  fociété^  ,  roturier  devenu  le 
Dom-Quichotte  des  foi-difans  nobles  ^  agioteur 
devenu  le  Zoïle  du  meilleur  &  du  plus  folide  des 
papiers-monnoie ,  phrafier  ridicule  &  amphigou- 
rique ,  politique  fâns  prévoyance  ,  homme  d'état 
fans  capacité ,  calculateur  fans  gënie  &  dévot 
fans  confcience  ;  non-content  de  fes  accapare- 
mens  de  pain  dont  le  fcandale  eft  enfin  fi  pu- 
blic, &  qui  avoient  transformé  en  famine  la 
plus  riche  abondance  ;  non-content  de  fes  acca- 
paremens  d'efpèces  qui  durent  encore ,  &  qui 
donnent  l'air  d'être  defîechée  d'or  &  d'argent 
à  une  contrée  qui  pofiçde  plus  de  ces  métaux 
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que  le  refte  de  TEurope;  non-content  d*a\fôir 
efcroqué  &  croqué  à  la  Nation  345  millions, 
d'affignats  m  trois  mois ,  qu'il  a  foutirés  amia- 
blement  â  nos  repréfentans ,  ôc  â  ce  cote  gauche 
dont  je  veux  bien  pour  cette  fois  épargner  la 
rougeur  ;  non  -  content ,  dis-je  ,  de  tout  cela  , 
mais  ayant  encore  le  front  de  demander  ,  pour 
les  quatre  mois  fuivans,  200  millions  de  nou- 
veaux afîignats  avec  les  5  5  qui  refîent ,  fans 
préjudice  des  revenus  courans  h.  dea^  fargnées 
patriotiques  ;  le  tout  fans  rien  faire  pour  nous 
ôter  l'horrible  foupçon ,  qui  d'heure  on  heure, 
devîi^nt  certitude  ,  que  notre  argent  s'emploYê 
à  la  contre-révolution ,  à  former  &  â  approvi- 
fionner  le  camp  ennemi  \  pendant  que  notre 
premier  devoir  d'ans  ces  momens  urgens  &  cri- 
tiques devroit  être  de  relTaifir  notre  cailTe  ^ 
d'adminiftrer  tnous  -  mêmes  nos  fonds  ;  &  de 
fuivre  au  moins  l'exemple  des  chefs  de  famille 
les  plus  vulgaires.  Différerons  -  nous  ce  parti 
confervateuT  d'un  jour  de  plus  ?  Non  ,  Citoyetis  ; 
François ,  non  !  Et  fi  nous  fommes  d'aiTez  lâches 
efclaves,  de  la  valetaille  aflez  vile  pour  vou- 
loir fouffrir  encore  &  périr  ,  que  le  defir  de 
fauver  nos  femmes  &  nos  enfans  fupplée  à  la 
vertu  ,  à  la  fierté  d'ame  dont  nous  avons  fi  peu. 
Songeoas  que  le  tigre-ariftocrate  ,  lorfqu'il  eâ 
armé  &  fiipendié ,  jette  les  familles  fans  défenfe 
par  ks  fenêtres^  ^g^^g^  ^^^^^  fon  berceau  la  tendre 
enfance  ;  &  que  ce  qu*il  fait  en  Brabant ,  à  70 
lieues  de  Paris,  il  le  féToît  à  Paris  même  ;  s*il 
étoit  au  pouvoir  humain  de  Yj  faire  péné- 
trer! 
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Jugez  des  autres  minières ,  Citoyens,  par  ce 
que  je  viens  de  vous  rappeler  de  celui  qui  l'an 
paffé  étoit  votre  idole ,  qui  ofe  encore  fe  dire 
votre  màlUur  ami,  Ainfi  Lztour-Dupin  (  tel  que 
le  héros  à  quatre  griffes  du  Fabulift^,  )  ofe  rugir 
qu'il  eft  le  père  &  l'ami  du  foldat.  Contemplez 
le  yertmux  baron  de  Copet ,  ce  ci  -  devant 
Necker  qui  vous  a  vus  careffer  fon  char  de 
triomphe  ;  &.  apprenez  bien  ce  que  gagne  un 
peuple  -  fouverain  à  abaiffer  fa  dignité  aux 
pieds  d'un  individu ,  &  à  baifer  les  ferres  d'un 
viiir. 

Le  plus  glorieux  mais  le  plus  facile  des  triom- 
phes de  cet  homme  ,  qui  fi  long-temps  a  fait 
métier  de  triompher ,  c'eft  d'avoir  peut-être  fu 
acheter  (&  acheter  à  bon-compte  )  l'indépen- 
dance d'opinions,  &  plus  encore  accaparer  dix 
mois  le  filente  du  plus  lumineux  de  fes  ariftar- 
ques  5  du  plus  éloquent  Se  du  plus  utile  de  nos 
orateurs  patriotes  ;  d'avoir  peut-être  profite  de 
la  mifere  &  de  la  foibleffe  de  Phomme  de 
génie  que  des  habitudes  dépravées  rendoient  fî- 
aifé  à  corrompre  ,  &  guetté  les  befoins  d'un 
homme  de  lettres  pauvre  &  cupide,  qui  ne  fait 
point  aller  à  pied,  ni  vivre  honnêtement  de  . 
ce  qui  eût  enrichi  les  Fabrices  &  les  Cincin- 
natus»  . 
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Pendant  que  Necker  en  tariflant  nos  fources  remplit  i*é- 
pongedes  ariftocrates ,  ce  qui  fait  double  gain,  &  donne  fur 
nous  double  avantage  ,  le  chaufFe-cire  Champion,  (  prêtre  in- 
digne, &  déferteur  de  la  paroiffe ,  )  peu  corrigé  par  les  coups 
de  fouet  que  lui  fangle  de  temps  en  temps  le  brave  patriote 
Bouche ,  ne  démord  pas  de  fa  pieufe  perfévérance  à 
dérober  au  bon  peuple  des  Départemens- Unis  la  eon- 
noîflance  des  bons  décrets  de  l'affemblée ,  prefque  igno- 
ré? des  pauvres-citoyens  des  parties  éloignées  ;  notamment 
en  Franche-Comté ,  ainfi  que  je  viens  de  l'apprendrs  d'un 
patriote  qui  en  revient ,  (  lequel  en  outre  m'a  donné 
connoiffance  que  les  dépêches  de  l'ennemi  ,  ou  fi  l'on  veut 
l'étranger  y  parviennent  au  divan  autrichien  des  Thui- 
leries  de  maréchsuflee  en  maréchauflée  ;  de  peur  qu'en 
les  expofnnt  au  canal  de  la  pofte  ,  la  Nation  n'en  prenne 
conr.oilTance ,  &  n'éveme  des  mvftères  qu'il  importe  fi 
fort  de  lui  cacher  tant  quon  le  peut.  ) 

Pendant  que  Champion  fouffle  les  décrets  aux  peuples 
dont  le  banquier  SuilTe  vuide  les  poches ,  l'afficheur  Gui- 
gnard  eft  vertement  foupçonné ,  non  pas  feulement  d'en- 
courager des  confpitrateurs  plus  bêt-s  que  dangereux  ,  mais 
d'être  le  fcapin  ou  le  mafcarîUe  de  la  grande  intrigue  , 
l'ame  &  le  chef  du  tripot  où  fe  trame  notre  fubverfion 
générale, 

Laluzerne ,  qui  ne  perd  pas  l'efpoir  de  voir  paffer  nos 
colonies  dans  des  mains  Ângloifes  j  &  de  fe  venger 
du  lacet  que  lui  préparoienr des  mains  Créoles,  reprend 
courage  aujourd'hui  à  la  vue  d'un  fécond  décret-Riquetti , 
qui  lui  rend  la  facilité  de  nous  engager  dans  une  guerre 
contre  l'Angleterre ,  moyen  le  plus  sûr  de  nous  faire  en 
ce  moment  le  plus  de  mal  poffible.  Avec  quelle  joie  il 
penfe  qu'il  a  mis  nos  flo-tes  à  la  difpofuion  de  fon  cher 
A\hQxi-df- Rions  ! 

Je  pafTe  Montmôrin ,  que  je  ne  croîs  ni  méchant  ni 
coupable,  &  qui  nuit  aux  François  feulement  par  la 
nature  de  fon  polie  ,  ou  l'afTemblée  le  folde  fi  grafle- 
ment.  il  n'eil  que  le  fccrétaire  de  correfpondance  often- 
lible  entre  la  junte  executive  Si.  les  tyranneaux  étrangers. 
Tel  {Ji  parva  licec  componere  magnis  ,  )  l'âne  d'un  contre- 
ibandier  ignore  le  délit  qu'il  porte  fur  fon  dos. 

Quant  au  cruel  &  fmiflre  Lr.Qur-Dupin,  ce  vifir  plus 


(8) 

fiieurtrier  à  lui  feul  que  tous  fes  collègues  ,  ce  tyran 
contre  qm  l'honneur  &  le  fang  François  crient  également 
VQTgeance,  Latour,plus  coupable  que  jamais,  va  ceffer 
d'être  dangereux.  Les  clameurs  de  l'opinion  publique  contre 
lui  font  trop  fortes  pour  refier  fans  effet  ;  les  cris  de  la 
pâtre  qu'il  égorge  font  eïifin  entendus.  Les  ^mis  de  \la 
Cmflkution  ne  font  ni  des  lâches ,  ni  de  mauvais  citoyens  ; 
ils  vont  le  dénoncer  à  rAflèmblée  nationale.  Lifez  la  lettre 
où  il  aniionce  à  fa  nianière  que  l'ariflocrate  Bouillé  efl 
venu  5  qu'il  a  tout  égorgé ,  tout  difperfé  ;  c'ed:  le  Cfi  de 
viétoire  d'un  Cannibale  I 

Citoyens ,  je  viens  de  vous  livrer  tous  vos  ennemis 
clomeftiques  en  vous  livrant  fix  hommes ,  ou  p!utôt  cinq. 
Les  voyez-vous  bien  5  ces  cinq  hommes:  chaque  heure 
de  plus  que  dure  leur  infâme  pouvoir  met  en  péril  vos 
jours,  votre  liberté,  votre gîoite,  Parifiens  ,  votre  gloire 
uniq-ae  dans  l'hiftoire  des  hommes.  Ils  font  les  racines  de 
l'ariftocratie ,  toua  le  refle  n'en  eft  que  les  branches  ;  & 
le  tronc  arraché ,  les  branches  tombent  &  meurent. 

Vous  avez  été  les  libérateurs  de  la  France ,  foyez  fes 
fauveurs;  elle  vous  offre  l'image  d'un  corps  vigoureux, 
robulle  ,  mais  le  fang  travaillé  d'un  virus  affreux ,  dont  la 
crîfe  peut  le  faire  périr.  Ce  virus  eft  Tari flocratie;i!  faut 
l'en  purger;  &.  le  remède  eft  aulîi  sûr  que  néceffaire. 
Saififfez  les  min^ifhres,  qu'on  les  garde,  qu'on  en  exige 
un  compte  prompt  &  févère ,  &  qu'on  les  remette  en- 
fuite  aux  mains  de  la  Loi.  Qu'ai-je  à  vous  dire  déplus; 
avez- vous  befoin  qu'oa  vous  déraille  les  falutairjss  &  riches 
effets  d'un  tel  coup  de  vigueur  ?  Plus  de  Miniftres  ;  &  bien- 
tôt plus  d'ariflocratie  en  France;  plus  de  malheurs  à 
craindre  ;  plus  d'eranemi  qui  ne  foit  méprifable.  Je  tâcherai 
de  vous  le  prouver. 

Baillio  ,  Volontaire  de  la  Garde- Nationale 
Parlfienne ,  de  la  Soeiété  des  Amis  de  la 
Liberté  de  la  Prejfe. 
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